
 
 
 

Ce bulletin vise à rendre plus faciles d’accès les données de surveillance de l’état de santé de la population lavalloise 
 
 

Laval de plus en plus métropolitaine 
La communauté anglophone en forte croissance 

 
 

Entre 1996 et 2006, la population anglophone de Laval 
s’est accrue de 35 %. Elle est ainsi devenue la 
communauté d’expression anglaise ayant connu la plus 
forte hausse en dix ans au Québec

1
. En comparaison, la 

croissance totale de Laval a été de 12 % pour cette 
même période. Pourquoi le réseau de la santé fait-il cette 
analyse? Parce qu’il est important de connaître les 
caractéristiques démographiques, sociales et 
économiques de cette population, que ce soit à des fins 
d’adaptation, de planification ou d’organisation de 
services et de programmes en langue anglaise. 
 
Combien et où? 
 

Selon les chiffres du dernier recensement, on comptait 
près de 68 500 anglophones à Laval

1
. Bien qu’il existe 

différentes façons de quantifier la population 
anglophone, la définition retenue est celle utilisée pour 
l’application de la Loi sur les langues officielles qui 
consiste en « la première langue officielle parlée ». 
 

La population anglophone représente 19 % de la 
population totale de Laval. Parmi tous les anglophones 
du Québec, les Lavallois anglophones comptent pour 
une part de 7 %.

1
 Dans quels quartiers se retrouvent 

principalement la population anglophone de Laval?  
La figure 1 illustre la répartition des anglophones sur le 
territoire lavallois. 
 
Figure 1 : Répartition de la population anglophone dans les secteurs 

de recensement de Laval, 2006 

 

Source : Statistique Canada, recensement de la population de 2006 
 

                                                
1
 Statistique Canada, recensement de 2006. 

La plus forte concentration se situe dans le secteur 
Chomedey, où résident environ 40 % des anglophones 
de Laval. Plusieurs habitent également le quartier 
Duvernay et la portion sud-est de Ste-Dorothée. 
 
Parmi les 68 500 anglophones, 25 000 personnes ont 
déclaré avoir l’anglais comme langue maternelle alors 
qu’il s’agissait d’une langue non-officielle (autre que 
l’anglais ou le français) pour plus de 40 000 d’entre eux

1
. 

 
Distinctions entre anglophones et francophones 
 

En comparant les Lavallois anglophones et 
francophones, il est possible de faire ressortir certaines 
distinctions démographiques, sociales et économiques. 
Globalement, la population d’expression anglaise de 
Laval est composée d’individus plus jeunes que la 
population francophone (figure 2). 
 
 
 

Figure 2 : Répartition par groupes d’âge des populations anglophones 
et francophones, Laval, 2006 
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Source : Réseau communautaire de santé et de services sociaux. Demographic 
and Social Characteristics of the English-speaking Population of the Laval Health 
Region. Demographic Profiles Series, version février 2009. Disponible en ligne: 
www.chssn.org (cette publication se base sur le recensement de 2006). 

 
Comme on le constate, les anglophones sont 
surreprésentés dans le groupe des moins de 45 ans et 
sous-représentés dans celui des 45 ans et plus.  
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Au plan des caractéristiques socioculturelles, la 
proportion d’immigrants est plus élevée chez les 
anglophones. En 2006, 38 % des anglophones étaient 
des immigrants alors que cette part ne s’élevait qu’à 
15 % chez les francophones (tableau 1). L’importance 
des langues maternelles non-officielles chez la 
population anglophone est liée à cette forte présence 
immigrante. 
 
Tableau 1 : Proportion d’immigrants, de familles monoparentales et de 
personnes vivant seules chez les populations anglophones et 
francophones, Laval, 2006 

Anglophones Francophones
% %

Immigrants 37,5 15,3
Familles monoparentales 9,5 12,5

Personnes vivant seules 5,5 11,1

Aspects socioculturels

 
Source : Réseau communautaire de santé et de services sociaux. Demographic 
and Social Characteristics of the English-speaking Population of the Laval Health 
Region. Demographic Profiles Series, version février 2009. Disponible en ligne: 
www.chssn.org (cette publication se base sur le recensement de 2006). 

 
Concernant la composition des ménages, le tableau 1 
révèle que les membres de la communauté anglophone 
lavalloise sont moins susceptibles d’être monoparentaux 
et de vivre seuls comparativement aux francophones. 
 
Au plan des caractéristiques socioéconomiques, les 
différences observées entre les anglophones et les 
francophones de Laval sont relativement marginales 
(tableau 2). Bien que les anglophones soient très 
légèrement plus scolarisés, ils sont cependant sous le 
seuil de faible revenu dans une proportion un peu plus 
élevée. L’écart le plus marqué se situe au niveau du taux 
de chômage. Toutefois, les taux de chômage provenant 
du recensement sont basés sur la situation des 
répondants durant la semaine du recensement. Ces 
chiffres peuvent donc varier et sont ainsi à interpréter 
avec prudence. 

Tableau 2 : Proportion de la population sous le seuil de faible revenu, 
niveau de scolarité et taux de chômage chez les 15 ans et plus parmi 
les populations anglophones et francophones, Laval 2006 

Anglophones Francophones
% %

Population totale
Sous le seuil de faible revenu 17,0 15,5

Population 15 ans et plus
Aucun dîplome d'études secondaires 21,5 21,3

Baccalauréaut ou supérieur 17,7 16,3

Taux de chômage 6,8 5,2

Aspects socioéconomiques

 
Source : Réseau communautaire de santé et de services sociaux. Demographic 
and Social Characteristics of the English-speaking Population of the Laval Health 
Region. Demographic Profiles Series, version février 2009. Disponible en ligne: 
www.chssn.org (cette publication se base sur le recensement de 2006). 

 
Il importe de souligner que certaines de ces distinctions, 
tant au plan social qu’économique, peuvent, en partie, 
être attribuables à la forte proportion d’immigrants dans 
la communauté anglophone de Laval. 
 
En somme, la population anglophone s’est 
considérablement accrue dans la dernière décennie et, 
selon toute vraisemblance, cette tendance à la hausse 
sera maintenue dans les prochaines années. Cette 
croissance, en plus de certaines différences culturelles et 
économiques, sont des particularités dont doivent se 
préoccuper les acteurs du réseau de la santé dans 
l’organisation et la planification des services.  
La présence anglophone est une réalité lavalloise qui 
confère à la région de plus en plus un caractère 
métropolitain. 
 
 
Note : Pour plus de détail, un portrait complet intitulé 

Caractéristiques démographiques, sociales et économiques de la 
communauté d’expression anglaise dans la région de Laval est 
disponible sur le site Internet www.santepubliquelaval.qc.ca. 
 
 

 
 
EN RÉSUMÉ : 
 

• La population anglophone est en croissance à Laval, se traduisant par une hausse de 35 %  
de 1996 à 2006. 

 

• Le secteur de Chomedey est le lieu de résidence pour 40 % de la communauté d’expression anglaise 
de Laval. 

 

• Par rapport aux francophones, les anglophones sont globalement plus jeunes et moins susceptibles 
d’être monoparentaux et de vivre seuls. Ils sont toutefois plus susceptibles de vivre sous le seuil de 
faible revenu et d’être chômeurs, malgré leur niveau de scolarisation légèrement plus élevé. 

 

• Une des raisons pouvant contribuer à ces écarts est la forte proportion d’immigrants au sein de la 
population anglophone qui s’élève à 38 %. 

 

  


